
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Janvier 2019 N°61 

2018 ANNEE DE L’ARNAQUE, QUE SERA 2019 ?  
 

L’arnaque, non il ne s’agit pas d’évoquer une reprise du film avec  Paul 

Newman et Robert Redford, mais du sport favori de notre pouvoir en place 

pratiqué en 2018. 

  

Arnaque, de laisser croire aux salariés, que la suppression  de certaines 

cotisations sociales, (assurance maladie et chômage), serait  une hausse de 

pouvoir d’achat, alors que celles-ci font déjà parti de leur salaire, servant 

ultérieurement pour les aléas de la vie. Ce gain  illusoire  sera effacé par 

l’augmentation du taux de  CSG de 1.7 %, et par la nécessité  de financer 

autrement les prestations. Ces mesures présagent la fin de la S.S, qui faute de 

ressources  ne sera plus qu’un service minimum. 

  

Arnaque, de nous laisser croire que la baisse de la taxe d’habitation sera une 

hausse de pouvoir d’achat. Cela signifierait que jusqu’alors nous payions  pour 

rien, étonnant vu la situation financière des collectivités locales qui suite à cette 

mesure, par manque de ressources, soit, supprimerons des prestations, ou bien  

nous obligeront, là aussi, de les payer autrement.   

  

Arnaque,   de nous seriner  que la France n’a pas les moyens, mettant en 

avant la dette publique dans le but de nous faire subir l’austérité,  alors que la 

fraude fiscale coute chaque année entre 80 et 100 milliards d’euros. 

  

Arnaque, de nous parler d’une certaine  violence et faire silence sur une autre 

qu’est la violence sociale , qui voit des personnes victimes de plans sociaux, 

tomber  dans le désarrois et la maladie, divorcer et même se suicider, et tant 

d’autres boucler difficilement les fins de mois jusqu’à tomber sous le seuil de 

pauvreté.  

 

Arnaque de nous faire croire que nous sommes en démocratie alors qu’est 

amoindrie la représentation du personnel par l’instauration  du  C.S.E, qui 

regroupe en une seule institution, les C.E, les CHSCT et les  Délégués du 

personnel avec moins de moyens et moins de personnes. Cette démocratie qui 

avance à coups de matraque et gardes à vue.  

    

ALORS QUE SERA 2019 ? En réponse à ces arnaques, cette nouvelle année 

doit voir se poursuivre massivement la révolte commencée ces dernières 

semaines, sans violence inutiles, mais avec  détermination pour une 

revalorisation de nos pensions, pour une fiscalité plus juste, pour plus de 

démocratie, pour empêcher la poursuite de la casse sociale programmée.  

 

Quoiqu’il arrive, nous vous souhaitons qu’elle  soit la meilleure possible 

pour vous, votre famille et tous ceux pour lesquels vous ne souhaitez que 

du bonheur.                A Postel 
 

L’AGENDA 
Samedi 26 janvier 
Repas des retraités du CE 
industriel 
Mercredi 30 janvier 
Assemblée générale 
Jeudi 31 janvier 
Journée d’action 

LES " CADEAUX" 

AUX RETRAITÉS 

 CSG + 25 % 

 Inflation 2018 + 2019 :  
entre 3,2 et 3,7 % 

 Pensions public et privé  
2018 + 2019 : + 0,3 % 

 Pensions 
ARRCO/AGIRC + 0,6 % 

 Gaz + 16 % en 2018 

 Fioul + 30 %  

 Essence + 15 %  

 Diesel + 23 %  

 Mutuelles + 6 % 

 APL  – 5 € 

LES CADEAUX  

AUX 

MILLIARDAIRES ET 

AU GRAND 

PATRONAT 

 ISF : 4,5 milliards 

 Flat tax : 10 milliards 

 Exit tax : 6 milliards 

 CICE : 40 milliards 

 Évasion fiscale : 100 
milliards 

 

 



 
Je vous présente à toutes et tous, 

au nom de la section USRAF S/O 

et en mon nom propre les 

meilleurs vœux pour 2019. Sur le 

plan personnel et familial bien sur 

mais aussi sur le plan social. 

Année qui commence comme 

2018 s’est terminée, sur une situation explosive et 

revendicative face au pouvoir. Nous retraités, 

sommes en première ligne pour subir les 

conséquences de la politique menée. Macron veut 

profiter de la situation et du climat actuel pour 

développer  sa casse du modèle social français, 

avec la bénédiction du grand patronat. Il compte 

sur le pourrissement et la radicalisation d’un 

mouvement qu’il alimente en répondant pas aux 

revendications et ajoutant de l’huile sur le feu par 

ses déclarations provocatrices et son désir de 

maintenir le cap de sa politique en faveur des 

riches. L’éditorial de ce n° de Notre Lettre insiste 

sur les arnaques qui nous sont proposées. Il en est 

une de plus organisée par les banques et le 

gouvernement. C’est le vol caractérisé de nos 

économies placées sur un compte d’épargne et 

dont le taux de rémunération ne couvre même pas 

l’inflation. C’est un vol manifeste et une perte de 

pouvoir d’achat de plus. Nous aurons l’occasion 

d’en débattre 

lors de notre 

Assemblée 

Générale du 30 

janvier. Ce sera 

aussi le moment 

d’évoquer la vie 

de notre section 

qui participe aux luttes actuelles, qu’elles 

concernent les actifs d’AF, l’interprofessionnel 

avec l’UD CGT 31, ou plus spécifiquement les 

retraités avec notre syndicat général et l’USR 31. 

Il faut aussi  prendre à corps la question du 

renforcement. Dans les moments intenses que 

nous vivons, caractérisés entre autre par le 

mouvement des gilets jaunes, il est important 

d’être plus nombreux et de ne pas rester isolés. 

Les questions posées par ceux-ci  nous concernent 

et nous y retrouvons beaucoup de revendications  

que nous partageons. Il est vrai qu’il peut y avoir 

des divergences concernant les solutions et les 

analyses, à nous de montrer la responsabilité du 

patronat et du gouvernement et le danger qui 

consiste à confondre cotisations sociales et 

charges. La suppression de ces cotisations ne 

créant pas d’augmentation de salaire, mais au 

contraire accentuant et organisant le déficit  des 

caisses de sécu et de retraites. 2019 sera une année 

de lutte et les élections à la mutuelle en seront un 

temps fort. Nos élus œuvrent pour empêcher une 

dérive  assurantielle et défendent les valeurs 

mutualistes et de solidarité mais ne sont 

malheureusement pas assez nombreux. Beaucoup 

de travail en perspective, mais aussi des moments 

de fraternité et de solidarité avec notre syndicat 

USRAF CGT J’ai également une pensée émue 

envers les camarades trop nombreux qui nous ont 

quittés cette année. Continuer leur combat est 

aussi une façon de leur rendre hommage.  
G. Gilabert 

 



 
 

Le chiffrage des annonces gouvernementales 

concernant les mesures "gilets jaunes" c’est  10,3 

milliards d’euros, mais des milliards qui n’existent 

pas réellement. 

● 3,9 milliards d’euros de la taxe carburant est 

un impôt non mis en place,  ce n’est pas  une 

nouvelle dépense, tout au plus un manque à 

gagner. 

● 1,5 milliards d’euros qui seraient dus au gel de 

la CSG pour les pensions de retraites inférieures à 

2000 € sans qu’elle soit compensée par d’autres 

recettes pour la Sécurité sociale, ce qui risque de 

conduire à de nouvelles coupes dans les dépenses 

de la Sécurité sociale, à moins qu’elle ne soit 

conduite à s’endetter à nouveau sur les marchés 

financiers. 

● 2,5 milliards d’euros de prime d’activité, c’est 

un versement anticipé d’une mesure en fait déjà 

prévue. Ce n’est pas du salaire, c’est une 

prestation sociale financée par le budget de l’Etat, 

donc par les contribuables et versée par les caisses 

d’allocations familiales. 

● 2,4 milliards d’euros d’heures supplémentaires  

défiscalisées et désocialisées qui seraient au final 

la seule mesure non prévue et non budgétisée, en 

apparence seulement, car le projet de loi de 

financement de la sécu pour 2019 prévoyait déjà 

une exonération de la part « salariés » des 

cotisations sociales. 

Il convient de rappeler que cette mesure avait déjà 

été décidée par Nicolas Sarkozy, mais avait été 

supprimée dès l’élection de François Hollande, du 

fait de son impact négatif sur l’emploi, et de son 

coût jugé excessif pour les finances publiques. 

 

Bravo au magicien Macron, car si au final ces 

10,3 milliards d’euros sont « virtuels », les 40 

milliards d’euros de Crédit impôt compétitivité 

emploi dont bénéficient les entreprises sont eux 

bien réels. 

Les entreprises ne sont pas du tout concernées ni 

même mises à contribution, aussi le Medef peut se 

frotter les mains de voir le gouvernement 

poursuivre la remise en cause de la Sécurité 

sociale en s’attaquant à son financement. 

 

Et de toute façon, président et ministres 

ne s’en cachent pas : la politique du 

gouvernement ne variera pas sur le fond 

grande consultation, ou pas. 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aussi condamnables soient-elles, les violences d’une minorité de gilets jaunes répondent  

à la violence d’un pouvoir qui ne veut rien entendre. Ce qui alarme cette présidence, c’est que derrière 

les causes initiales du mouvement -- vie chère, pouvoir d’achat, injustice fiscale –, ce qui ressort, c’est 

des choix politiques au service d’une seule classe, celle des  privilégiés de la fortune. 

Le pouvoir est remis en cause directement, d’où cette grande peur des possédants, qui ne veulent voir et 

ne dénoncent qu’une violence, celle d’en bas, celle du peuple, de la foule, de la plèbe.  

 

Profondément pacifiste, un évêque catholique brésilien, Hélder Câmara, sut parfaitement résumer cette  

Spirale de la violence, destinée à immobiliser le présent en fermant la porte du futur. 

 

« Il y a trois sortes de violence, écrivait-il. 

 

 ●La première, mère de toutes les autres, est la violence institutionnelle, celle qui légalise et perpétue 

les dominations, les oppressions et les exploitations, celle qui écrase et lamine des millions d’hommes 

dans ses rouages silencieux et bien huilés.  

 

●La seconde est la violence révolutionnaire, qui naît de la volonté d’abolir la première. 

 

● La troisième est la violence répressive, qui a pour objet d’étouffer la seconde en se faisant 

l’auxiliaire et la complice de la première violence, celle qui engendre toutes les autres.  

 

Il n’y a pas de pire hypocrisie de n’appeler violence que la seconde, en feignant 

d’oublier la première, qui la fait naître, et la troisième, qui la tue. » 



 

 

L'année 2018 à été catastrophique pour notre pouvoir d'achat, et avec ce 
gouvernement cela n'est pas près de s'arranger. Nous devons faire prendre 
conscience à tous ceux qui nous entourent de cette situation, et de se réunir, 
se regrouper afin d'obtenir un meilleur rapport de force. Plus nous serons fort 
plus nous gagnerons.                                                                                                                                                                                                                                                

Compte tenue de cette situation, nous ne pouvions pas proposer une augmentation des 
cotisations pour 2019, donc elles resterons au niveau de 2018.( Tableau ci-dessous).  
 Merci et bonne année à tous et à vos proches.                                                                                  
Guy BOURDEL trésorier général USRAF CGT 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

Cotisation  Crédit Cooperatif Correspond 

Ressources  Taux  annuelle PAC1 PAC2 PAC4 PAC6 à Tx 

mensuelles 

 

2019 Annuel Bisannuel Trimestriel Bimestriel mensuel 

  
 

    
 

Moins de 340 € A 35,56 € 35,56 € 17,78 € 8,89 € 5,93 € 2,96 € 

de 341 à 500 € B 46,25 € 46,25 € 23,13 € 11,56 € 7,71 € 3,85 € 

de 501 à 680 € C 59,14 € 59,14 € 29,57 € 14,79 € 9,86 € 4,93 € 

de 681 à 960 € D 80,38 € 80,38 € 40,19 € 20,10 € 13,40 € 6,70 € 

de 961 à 1340 € E 108,19 € 108,19 € 54,10 € 27,05 € 18,03 € 9,02 € 

de 1341 à 1880 € F 147,61 € 147,61 € 73,81 € 36,90 € 24,60 € 12,30 € 

de 1881 à 2640 € G 204,39 € 204,39 € 102,20 € 51,10 € 34,07 € 17,03 € 

plus de 2640 € H 282,93 € 282,93 € 141,47 € 70,73 € 47,16 € 23,58 € 

 

Vous recevrez au 1er trimestre 2018 votre attestation fiscale de votre cotisation 2017. Elle vous permet de 
bénéficier d'un crédit d'impôt ( et non d' une réduction d'impôt) de 66% de la cotisation versée.                                                                                                                                              

Les non imposables reçoivent un  chèque de l'administration fiscale 

C’est la consternation dans les escales, après un suicide à l’escale de Nice en mars 2018, c’est trois 

salariés de l’escale de Marseille qui se sont donnés la mort à leur domicile en l’espace de quelques 

semaines. 

 

Le CHSCT extraordinaire s’est tenu le 9 janvier, une enquête paritaire du CHSCCT a été votée et 

parallèlement une enquête de l’inspection du travail est ouverte.   

Les élus ont demandé à la direction de faire établir un diagnostic des risques psycho-sociaux par un 

consultant externe afin qu’un plan d’action soit ENFIN mené. 

 

Ce diagnostic est soumis à approbation de la direction qui malheureusement ne semble pas vouloir 

donner suite à cette demande. 

Pourtant tous les intervenants CARSAT et Inspection du Travail ont bien compris que le rythme de 

travail et les pressions de la hiérarchie sont les principales causes du mal-être général des salarié(e)s. 

 

Des actions sont engagées par les syndicats, mais nous assistons là à une constance : la soumission 

de tout ce qui est humain au profit et à la rentabilité financière.  

Cela  ne va pas sans casse, les travailleurs d’Air France comme ceux de beaucoup d’autres 

entreprises en subissent les conséquences. 



 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le jeudi 10 janvier plusieurs camarades se sont rendus à  Trèbes  pour rendre un dernier hommage à  
Claude BRUN. 

Claude était un camarade apprécié de tous, en tant que militant de notre syndicat il avait animé le CHSCT 

de MONTAUDRAN, nous savions aussi ses engagements dans l’humanitaire. 

Nous renouvelons auprès de sa famille toute notre sympathie et notre amitié. 

Nous avons aussi appris le décès à l’âge de 68 ans de  

Guy CALMETTES 
Guy était responsable du service entretien au centre de  MONTAUDRAN, 

Ancien de notre syndicat, nous apprécions sa gentillesse et son goût du contact humain. 

Nous avons une pensée particulière pour sa famille et ses amis. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE REMISE DES CARTES 

 
 

Salle Victor Hugo du restaurant du CE Croix du Sud à Blagnac 

Nous retrouver nombreux pour un moment sympathique et convivial,  

faire un tour d’horizon de l'activité revendicative et de l’actualité sociale.  

● Accueil à partir de 9h30 café et viennoiseries 

● 12H00  Apéro et repas 
 

A votre demande, nous pouvons organiser des covoiturages pour faciliter les déplacements de chacun. 

 

Après l’apprentissage du métier d’électricien à Vilgénis Claude Mesplède débute sa carrière 
à Orly Nord, très rapidement il adhère et milite au syndicat CGT qu’il ne quittera plus 

jusqu’à son décès, soit 60 ans d’engagement et de fidélité. 

Successivement élu secrétaire adjoint au CE d’Orly Nord, puis deux ans plus tard secrétaire 

général de cette section. 

A ce titre il a été un des principaux animateurs des luttes de 1968 avec l’occupation de 

l’entreprise ; il se félicitait souvent d’avoir côtoyé des militants de grande expérience  

comme Dauvé, Navaron, Morvan, Grassi,  Gaudicheau et quelques autres … 

De 1969 à 1975 il est élu Secrétaire général adjoint du syndicat national CGT Air France,  

En 1978 il obtient sa mutation à Toulouse MONTAUDRAN et est élu secrétaire du Comité d’établissement  

jusqu’à son départ de l’entreprise en 1993. 

A ce moment là il Adhère à la section CGT des retraités et peut se consacrer à la littérature policière et à la 

critique littéraire à temps complet 

Tout le long de son activité militante Claude a eu à cœur de promouvoir la formation, l’information, la 

culture tant il était évident que  son engagement culturel motivait son engagement syndical et son 

engagement syndical nourrissait son engagement culturel. 

Il n’a cessé de démontrer aussi qu’il est nécessaire de s’indigner et surtout de s’impliquer, tout en cultivant 

le refus de tout sectarisme et le goût des autres. Claude il nous reste à poursuivre le chemin avec l’espoir 

que le vent de la révolte que tu as su entretenir n’est pas près de s’éteindre.   JP 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Pour participer au courrier des lecteurs - Pour nous communiquer des photos ou documents à publier : 

Mr Postel Alain 6 impasse Chantarel  31700 Mondonville / alainpostel@orange  

Mr Passerat Jacques 32 Rue Louis Parant 31300 Toulouse  /  jacq.passerat@gmail.com 
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CUCY Michel           05 61 39 11 76            COSTES Gérard -      05 61 81 91 43       STRAT Lionel           06 59 32 60 05 
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